
Prière du 8 mars 2008 
 
Notre Père 
Qui es aux cieux 
Te souviens-tu 
De Ingrid Betancourt 
Elle n’a pas croqué ta pomme 
Ni débauché ta planque 
Elle a pris la route 
Un matin 
Et elle n’est pas revenue 
L’histoire l’a engloutie 
Orbi et Urbi 
 
Notre Père 
Qui es aux cieux 
Quelqu’un l’a enfermée 
Dans une tour 
Sous les deux tours 
Qu’un tour de passe-passe 
Avait réduit en poussière 
Trop sainte 
Ingrid Betancourt 
Pas assez putain 
Et un corps de Christ 
Stigmatisé par les parasites 
Moisi par la jungle 
Ravi par les chaînes 
Réduit au silence 
Par d’obscurs pouvoirs 
Qui ont les mêmes banques 
Dans les mêmes paradis fiscaux 
 
Notre Père 
Qui es aux cieux 
Dis-moi 
Que je mélange tout 
Que je vois le mal partout 
Dis-moi 
Que Alvaro Uribe 
N’est pas celui que l’on dit 
Aux bons et loyaux services 
Du Cartel de Medellin 
Et que aux Etats-Unis 
L’espoir est aujourd’hui permis 
Dis-moi 
Que Ingrid Betancourt 
Va revenir 
Qu’elle va tout dire 
Des bivouacs 
Et de la chaleur moite 
Et que ses paupières vont battre 
Au vol des premières hirondelles 
 
Ne me dis pas  



Que tu veux faire 
D’elle 
Le Che Guevara 
Au féminin 
Que les enfants de demain 
Verront estampillée 
Sur les passerelles des défilés 
Et sur les camemberts lyophilisés 
Ne la laisse pas fondre 
Sous les pluies diluviennes 
Tel un pain de sel 
Dont tu ne saurais 
Que faire au ciel 
 
Laisse-la  
Nous raconter 
Sa vérité 
C’est sûr 
Elle sera dure 
Impossible à entendre 
Nous deviendrons sourds 
Je te le promets 
Sourds à cette vérité 
Qui pourtant dira 
Ce que nous savons déjà 
 
Notre Père 
Qui es aux cieux 
Dis-moi  
Que je ne dois pas penser 
Que Ingrid Betancourt  
Est à deux doigts d’être fauchée 
Par les croquemorts  
Du business guerrier 
Dis-moi  
Que la guérilla 
Va nous étonner 
Qu’elle va la libérer 
Rien que pour emmerder 
Uribe et ses associés 
Rien que pour se rappeler 
Les idéaux qui jadis l’ont armée 
 
Notre Père  
Qui es aux cieux 
Je sais bien  
Qu’il te faut encore exister 
Mais au cas où  
Au cas où tu serais déjà né 
Por favor, please, s’il te plait…      
 
Patricia Dao  


